


«Lorsque les images des objets éclairés pénè­
trent par un petit trou dans un appartement 
très obscur, recevez ces images dans l'inté­
rieur de· l'appartement sur un papier blanc 
situé à quelque distance du trou, vous 
verrez sur le papier tous les objets avec leurs 
propres formes et couleurs.» ·Ainsi, au 
quinzième siècle, Léonard de Vinci décri­
vait, ou découvrait la chambre noire. 

Puis le temps passe. Et l'on «découvre» 
la photographie. En 1882, Nicéphore Niepce 
prend une photo SU! une plaque de verre 
au bitume de Judée. 

On peut écrire l'histoire (et la photogra­
phier) de miUe manières. Par exemple, on 
peut dire : en 1855, est réalisé le premier 
reportage pl_lotographique, grâce à la guerre 
de Crimée. Ou bien :en 1855 éclate la guerre 
de Crimée dont un reportage photographi­
que, le premier, a montré les atrocit.és. 

En 1858. Nadar prend les premières 
photos aériennes. En 1889 apparaissent les 
premières pellicules en bobines. Alors com­
me aujourd'hui, les véritables ((premières» 
n'ont rien de mondain. 

1900, 1901, 1902, etc. Le «métro• tord 
ses fleurs, ses plantes aquatiques dans les 
pièges du style industriel. l.a guerre des Boers 
éclate en Afrique du Sud, ·celle des Boxers 
en Chine, ma Tonki.ki, ma Tonkiki, ma Ton­
kinoise. Pierre et Marie Curie «découvrent» 
le radium. Jeanne Bourgeois, dite Mistin­
guett, a débuté au Trianon-Concert. Blériot 
francltit la Manche en aéroplane. Les troupes 

En 1849, le mathématicien Cori 
Kellner fondait à Wetz/ar un 
«Institut d'optique» pour fabriquer 
des /Qngues-JJUes et des microscopes 
se/Qn des données mathématiques. 
Après sa mort, son atelier fut racheté 
par Ernst Leitz. C'est dans cette 
usine qu 'en 1913, l'Ingénieur Oscar 
Bamack fabriqua le premier Lelca. 

françaises débarquent à Casablanca. Occupe­
toi d'Amélie. Le Congo devient colonie 
belge. Le grand-oncle Adolphe a pris sa 
retraite de commandant, la tante Uonie 
s'endort à contre-cœur sous son couvre-Ut à 
fleurs. l 910, le Japon annexe la Corée. 1911, 
l'Italie conquiert la Tripolitaine . Le prince et 
la prinoesse de Guermantes donnent une 
grande soirée. Viens poupoule, viens pou­
poule, viens, souviens-toi qu'c'est comm'ça 
que j 'suis dev'nu papa ! 1912, et c'est la 
guerre dans les Balkans. 

A Paris, les canotiers canotent sur les lacs, 
les beaux messieurs font comme ci, les belles 
dames font comme ça. On déjeune sur 
l'herbe, à l'ombre des chapeaux en fleurs. On 
rit, on danse, on chante. On s'apprête, en 
somme, à la guerre mondiale, la grande, la 
joyeuse, la bonne pour oeux qui y sont 
restés, la première seulement pour les autres. 
Et l'on prend des photographies. avant de 
prendre des photos. 

Le mot semble avoir rétréci, être devenu 
compact à la suite d'un événement que l 'on 
peut qualifier ou non d 'important selon 
qu'on regarde !:histoire par Je petit bout de 
la lorgnette ou par le viseur de l'appareil 
photographique, mais qui est oertainement 
capital dans l'histoire-de-la-photo : 1913, à 
Wetzlar, en Allemagne , on fabrique un appa­
reil «compact» qui s'appelle Leica et permet 
d'utiliser un format de négatif «rétréci» : le 
24x36, c'est-à-dire la pellicule de cinéma 
35mm. 

C'était un appareil petit, maniable , solide, 
qu'on pouvait glisser dans la poche, porter à 
l'œil sans ameuter une foule ni faire sursauter 
un couple d'amoureux, un appareil qui pou­
vait , comme un pinceau, devenir un prolon­
gement de l'œil. Evidemment, c'était plus 
commode que la chambre obscure de Uo­
nard ou de ses successeurs : il est difficile 
de transporter un appartement dans sa poclte 
pour capter les images à la sauvette. 

Enfw, la photo pouvait cesser d'être un 
Art majuscule et permettait, comme disent les 
Américains, de «prendre des images», plutôt 
que d'en «faire». 

A condition d'avoir du talent ou, ce qui 
revient peut-être au même , de bons yeux 
(sans verres onrrecteurs mentaux), des jambes 
solides et une curiosité sans limites. «Pour 
moi, dit Elliot Erwitt, la vraie et bonne­
photographie est ceUe où l'approche est 
directe, loyale, dépourvue de tricheries et 
de trucs. Je serai toujours un photographe 
amateur et c'est la seule chose qui m'in­
téresse. » «Je suis un amateur», confirme 
Cartier-Bresson , et ce n'est pas une coquet­
terie : c'est un désir farouche de se préserver, 
malgré les contraintes alimentaires, des ser­
vioes commandés de la photo . 

li y a mille façons d'envisager les événe­
ments. On peut dire que le l..cica, c'est l'hls· 
toire du 24 x 36. Ce serait un raccourci com­
me la publicité nous en a donné l'habitude. 
On peut dire aussi, et avec quelque chance 
d'être plus vrai, que l'histoife du reportage, 
de la photographie moderne, ou d'une cer­
taine façon de photographier, a été faite par 
des photographes dont beaucoup se sont 
servis et se servent de Leica. Et l'image qu'ils 
donnent de l'image n'a rien à voir avec 
l'image de marque des marketeurs, des ven­
deurs de papier journal, de papier magazine, 
de carrières politiques, de mètres carrés 
construits, de religions, d'idées, de petits pois. 

Car il y en a qui font des photos comme 
on fait de l'argent, qui réalisent des «Scoops», 
«partent sur des coups», «COuvrent» des 
sujets. Une guerre ? l.a couverture est assu­
rée. Deux amoureux, trois cadavres : la cou­
verture ! Une ville bombardée : la onuver­
ture ! Et le matelas est fait de billets de 
banque : les parachutistes de la photographie 
gagnent bien leur vie. 

Ils partent donc sur des «coups», pour les 
faire, comme ils disent, à fond. A fond : 
arriver dans un lieu inconnu, chez des gens 
inconnus, indifférents, ou chez des gens 
«connus», des célébrités, prendre la princesse 
Paola au saut du lit, prendre Brigitte Bardot 
dans sa baignoire, prendre J'enfant de Gérard 
Plùlipe sur un lit d'hôpital, prendre, prendre, 
prendre, comme ils «prennent» une femme, 
dans «l'intinùté». Puis aussi les poignées de 
mains historiques, les événements en trompe­
l'œil, les hommes dont on dit qu'ils sont 
grands pour taire mais pour signifier que 
d'autres sont petits. 

Ils auivent, appuient sur le bouton de 
l 'appareil, et le tour est joué. Un sale tour. 



Leur travail consiste à fournir des preuves, 
à fabriquer des preuves. Preuves irréfutables 
puisque, on le sait, on le claironne, une 
pltoto, c'est objectif. 

Objectif ? ils photographient les yeux 
fermés et portent, sur le front , l'œil cyclo­
péen d'un journal, d 'une mode , d'une 
politique. 

D'autres, pourtant, préfèrent garder les 
yeux ouveru. C'e$t utile , pour faire le point, 
dans la vie. 

«Pendant la guerre d 'Espagne, dit Robert 
Capa, je suis devenu pholographe de guerre. 
Plus tard , j'ai photogtapltié la «drôle de 
guerre» ct j'ai fini par faire des photos de la 
guerre tout court. Quand tout a été terminé, 
j'étais très heureux de devenir un photo­
graplte de guerre sans emploi, et j'espère 
rester sans emploi, comme photographe de 
guerre, jusqu'à la fm de ma vie.• 

Objectif ? Richard Kalvar écrit : «il me 
semble qu'une photo · mfmc une photo W· 
rectement journalistique . s'éloigne déjà de 
la réalité en plusieurs points : elle est immo· 
bile, si.lcncieuse, bidimensionnelle, limitée 
par un rectangle, ct , dans mon CaJ du moins, 
en noir<t·blanc.» 

A tout bien prendre, rien n'est moins 
objectif qu'une pboto. Neutre, oui . Et donc 
dangereux. Car on peut faire dire à une 
image ce qu'on veut .U suffit d'une légende 
pour l'inOéehir d'un cOté ou de l'autre et, 
puisque nous vivons dans une société, d'un 
cOté ou de l'autre d'une barrière sociale: 

Dans l'état actuel des choses, le photogtaphe 
a rarement le choix de l'uti lisation qui est 
faite de son travail. «La pho tographie est un 
moyen d'expression puissant. Correctement 
utilisée, elle constitue une gronde force do 
progrès et de oompréhcnsion. Lorsqu'on en 
mésuse, elle peut attiser des feux néfastes .. Jt 

(William Eugene Smith.). 
Il y a ainsi des photographes qui savent 

que les événements surviennent partout , tous 
les jours, non pas tant citez les grands et les 
petits que chez les homme•, les femmes, les 
enfants. ils savent que l'objectif photogra· 
phique est semblable à l'aiguille du tourne· 
disque ou la lame du couteau, mais n'est pas 
la musique enregistrée, ni la main qui tue. Ils 
savent qu'un reporter est un rapporteur, un 
dénonciateur. Mais loin de dénonoer à la 
police, ils ont choisi de rendre compte des 
faits et méfaits de la société policée et de 
l'animal qu'on appelle humain. 

«L'appareil photographique n'est pu un 
instrument apte à répondre au pourquoi des 

1913 u prototype du LeiCfl, 
fabriqué par 0SCflr Harnack, 

et l'une des premières photos prises 
avec cet appareil. 
Nous montrorrs ici la gamme quasi 
complète des Leica sortis des ateliers 
Leitz depuis le prototype, et qui se 
$Ufll ~uc;c;édé UU LVur~· Ût:S UflfU~S, des 
événemerrts, des ii'IUlges. Nous avons 
seulement écarté les modèles qui, à 
peu de chose près, constituaient une 
répétition plutdt qu'une inlwvatlon. 
u s photos qui les illustrent n'ont 
pas forcément été prises avec le type 
d'appareil qu'elles accompagnent : 
elles datent de la mime époque. 

est plutôt fait pour 
l'évoquer, les meilleurs cas, à sa ma­
nwre propre, intuitive, il questionne et ré· 
pond à la fois . .. » (Cartier-Bresson). 

Ils ne cherchent pas à démontrer, mais à 
regarder. «Je me oonsidêre simplement corn· 
me un enregistreur de ce que je vois d'inté· 
cessant autour de moi,» dit David Hurn. 

ils n'essayent pas de «prendre» mais de\ 
donner à voir. Voir un peu à qui l'on a 
affaire. Voir, dans leur temps, dans leur 
espace, comment ça vit , comment ça loge, 
oomment ça uime, ça aime, ça lutte, ça 
mange, ça meurt, ça rêve, les gens. «Ce que je 
clterche surtout, écrit Cartier-Bresson, c'est 
d 'eue attentif à la vie.» 

La vic ? Un jour, Robert Doisneau pre­
neil des images dans la campagne. Une petite 
route, un berger, des brebis. Passe un ca· 
mîon qui écrase des bêtes. Quand on a de· 
mand~ au photogtapbe s'il avait photogra· 
pitié l'accident : d'ai consolé le berger, 
a-t-il dit . Plus tard, j'ai fait son portrait.» 



'23 [A guerre est rmie. <Revoilà le tango», chante 
' Montéhus. [A France ~victorieuse» a hérité du Oz­
>un, du Togo, de la Syrie, et occupe l'Allemagne (ci-dessus). 
funich, un moustachu réunit quelques amis à la Mai~n de la 
1. fl se 110nune Adolf Hitler. 
érie 0 (série prototype, no JOO·à 130, fabriquée à la main). 
pareil est équipé d'un objectif anastigmat Leitz 1 :3,5/50 mm, 
tlé par le proferseur Max Bere/c. Temps de pose de 1/25 à 
' s. L'obturateur à rideau compense automatiquement la 
se des deux rouleaux et le rompteur d'images avance d'un 
à chaque prise de vue. ·C'est la première fois qu'un appareil 

•t le risque de double exposition. 

1925 Uni ne est mort. Le réalisateur soviétique Eisenstein achève 
cLe cuirassé Potemkine». Les ~eldats du tsar n'en finissent 

plus de descendre, en tirant des salves, les marches de l'escalier d'Odessa. 
Leica 1. L'objectif (ici un Elma.x 1:3,5/50 mm) est rtxe. Un res~en 

le bloque sur l'infini. Les premiers modèles de cette série permettaient 
6 temps de pose, de 1/25 à 1/500 s. Peu après, il y eu.t 7 temps de pose, 
de 1/20 à 1/500 s. 



1925 dA où on vient de fabriquer des ca110ns, 
fabriquons des malsonsa, écrit Le Cor­

busier. Disparaissent les corsets, paraft le "Mtmi[eSie 
surréaliste». Madame Chanel habille les ~garçonnes;; 
qui en ont les moyens. On danse le fox-trot et le char­
leston. On écoute Josephine Baker à Paris, et Louis 
Armstrong au Rose/und de New York. Et puis, la 
General Motors faiJ étudier la cpsychologie de vente:.. 
Et puis, le 31 octobre, 9 109 automobiles sortent des 
usines Ford, à Detroit. Et puis, Kafka écrit cLe Procès». 
Les années folles ne sont pas si folles que çz. 

Leica 1 avec Elmar 1:3,5/50 mm 

1926 Le 20 octobre, Al Olpone donne une réception à l'h/Jtel 
Sherman de Chicago. Le Syndicat du Oime s'organise. 

La Oldillac blindée de Scarface pèse près de 7 tonnes. La ~me année, 
A mundsen survole l'Arctique en dirigeable, Hiro-Hito devient empereur 
du Japon, le premier film parlant, «Le chanteur de jazz», est projeté sur 
les écrans. Sages sont les savants : l'astr0110me Brown étudie l'irrégularité 
des mouvements de la Terre ; d'autres examinent les étoiles dites 
paradoXDies. 

Leica Compur. La série a comporté deux modèles équipés de l'Elmar 
1:3,5/50 mm et d'un obturateur Compur, temps de pose de 1 à 1/300 s. 
Obturoteur et entrafnement du film séparés. 



1930 Les ch6meurs ont faim. JI y en a des millions. La crise a éclaté 
aux Etats-Unis. Rockefeller achète ou loue les 50 000 m1 les 

plus chers du monde, sur la Sè Avenue, à New York, pour démolir les b4ti­
ments et construire des bureaux :Rockefeller Center. cie veux m'impirer, 
dit-il, de l'architecture hellénk{ue, de la splendeur de Babylone et de l'essence 
spirituelle du Taj Mahab Derrière Wall Street s'élèvent ou s'écroulent des taudis. 

Leiœ 1 à bague filetée pour objectif amovible. Bague et 
normalisés. 

1930 AkxanderF/emingadécouvert la péniciUirze. Staline 
a exilé Trotski, Tchang Kaï-chek a mas5acré les 

rommunistes chinois. A Blois, sur la Loire, André Kertész piiO­
rographie un carrefour. 

Leiœ 1 de luxe avec Elmar 1 :3,5/50 mm. 



1931 Paris, l'Exposition ro/on/ale m inaugurée à l'ombre de. 
mowtaches blanches du maréchal Lyautey, «protecteur' dt 

Maroc. A part çz. Mn Simpson prend le th/ chez le prince de Gafles 
L'auteur de Sherlock Hobnes meurt, on n 'en Invente pas moins l'irwéniew 
rruolr électrique. 

1932 Le jour se lève à Paru, le jour sc lève à CUba, le jour se lève 
à San Frrmdsro, et ai/leur:. Cette année, des savants pubümt 

un Aths International des nuages et des étau du deL 
Leica II. Le télémètre est inrorporé et w uplé avec l'objectif Obtrua· 

teur à rideau de 1/20 à 1/500 s. et pose. Sept objectifs interchangeables 
d bague normalisée, roup/és au télémètre, font désormais du Lei ca h base 
d 'un véritable système. 

Ldaz 1 à objectif amovible, bague et objectif normalisés. 



1933 Au mois de ;anvier, les ch6meurs anglais organisent à wndres 
une marche de fa faim, ce qu'on appelle l'estomac dans les 

talons. Quand il y a du travai~ le prix du pain augmente. Quand le travail 
vient à manquer, il n'y a plus de pain du tout. 

Leica Ill. M~me modèle que le Leica Il, mais gamme de temps de pose 
élargie de 1 à 1/500 s. Les temps de 1 à 1/20 s. sont réglés par un bouton sur 
le de~'tlnt de l'appareil. Télémètre à lunette réglable (grossissement : 1,5). 

1933 Hitler promet un aveni: gratufiose. Pounant la bombe ato· 
rruque n'est pas enrore Utventee. 

Leica III. Cet appareil a été retrouvé dans l'épave du navire-érole Niobe, 
en mer Baltique. 



1935 Et quand il ne lui est plus resté que la tete, tl 
s 'est peut-être assis pour réfléchir. 

Leiœ 75. Modèle d'étude d'un appareil à 75 vues. N'a jamais 
été mis en vente. 

1933 A Paris, début 1934, les faswtes man~ 
{e$/.eflt. Les ouvriets c:nttre·lfiUrti[.:sJeni. 

Place de la Madeleine, les vélos des agents de police 
s'envolent dans les stations d'autobus. Bient6t, ce 
sera la grève générale. 

Leiœ 250. Permet de prendre 250 photos à la file, 
en chargeant une bobine de film de JO m. Le rembo­
binage est supprimé puisque le film passe d'un char­
geur dans l'autre. Les autres œractéristiques sont 
celles du Leiœ III. 



1952 La guerre _de qorée. Quand il rentrera chez. lut,. le 
soldat amencam ne trouvera pas sa maison detrUtte. 

Leica If Pour la photo scientifique et technique. ldenfÜlue au 
modèle le, mais entièrement synchronisé. Armemetlt avec indica· 
teur de film. 

1951 LeJ gueuleJ no tres du pays de Galles deJœndent dilns 
la mine, remontent de la mine, meurent dans la mine, 

extraient le charbon pour ceux qui ne vivent pas d1111S les corons. 
Leica /If Identique au modèle Ile mais avec synchronisation 

incorporée. Bouton d'armement avec indicateur de film. 



1957 La reine Elizllbeth d'Alli/eu~ pm!d un 
bateou-mouche sur la Seine. Le premier 

Spoutnik tourne autour de la Terre. Au Japon comme 
ailleurs, la vie des pécheurs est encore plus dure quand ( 
Il fait froid. 

Leiœ llig. Dernier mod~le aux objectifs à pas de vis. 
Se différencie du JlJf par un grand viseur à œdres lumi­
neux avec compensateur automatique de parallaxe et 
cadres pour objectifs de .50 d 90 mm, temps de pose en 
progression géométrique, synchronisation entièrement 
automatique. 

t 

1954 Paris, un bistrot. 
Leiœ M3. Viseur d cadres lumineux, compensation automa­

tique de parallaxe, délimitation automalique du ciDmp pour foœles de 
50, 90 et 135 mm, et pour 35 mm avec l'objecrif à co"ecreur de vi:reur. 
Objectifs à baïonnettes. Réghge de l'obturatew par un ~e~.~l bouton de 
1 d 1 fJ(}()() s. PruemèiTe adaptable coupli avec les vitesses. Retour d zéro 
automatique du compteur d'images. Dos rabattable, sélecteur de ~e 
d partir de 1956. 

-



1959 Occupée par les Anglais depuis le dix-neuvième siècle, 
Chypre a reconquis l'indépel!dance. L'lie, point stra· 

tdgique, na pas fmi de compter ses morts, pendant qu'w1eautre fie, 
Hawaii, devient le cinquantîème des Etats ums. 

uicrz Ml. Scmblabla au M2, mais san• tiUmitr#. Cadres pour 
35 et 50 mm (avec co"ection de parrJIJaxe) affichés à demeure 
dans le viseur. 

1965 us Etats·lhùs photographient la face cachée de 
la Lune. Riclr!rd Ka/var prend des photos à 

New York. 
Leica MD. Modèle spécial de uiœ M rtms viseur ni télé· 

mètre. Spécialement conçu pour la microphotographie et la 
reproduction. Le bottier peut recevoir une semelle spéciale 
pour inscriptions directe:-. sur le bord du négatif. 



1968 Paris Berlin Prague Rome Madrid Tokyo. 
Des hommes des femmes des enfallls 
ivre$ d'avenir. 

Leicaf/ex SL. Appareil reflex à penta prisme, dos à ouver­
ture totale, verre de visée à trame miaoprismatique, 
touche de profondeur de champ, plage centrale de mise 
au point. Ccnrr()le d 'exposlilon équifocus à travers 
l'objectif, à pleine ouverture. Temps de pose affichés 
dans le viseur. instantanés de 1 à 1/2000 s. et pose. 

1967 Le Pr~ident Kennedy a été a$SIZ$3iné à Daltzs. 
Le.'l !KIIdllt.~ qu'il n envoyh nu ViP.tnnm .M sonr 

multipliés depuis sa mort : après les conseiUers, les démons­
trateurs. Un jeune photographe amériarin traverse une ville 
du Çolorado, se regarde dans une vitrine, et se voit, ou ne 
se voil pas. 

Leica M4. Joint les avantages du M2 et du M3, manie­
ment simplifié. Le chargement de l'appareil est quasi auto­
matique avec retour du CXJmpteur à zéro. Nouveau levier 
d'armement avec pous~KJir mobile. Rembobinage par mani­
velle escamotable. C'lldrage de viseur pour les focales de 
35, 50, 90 et 135 mm. 



1971 Les travailleurs chiliens parviendront-ils, sans prendre les 
armes, à s'approprier le produit de leur travail? 

Leica !.15. Semblable au !.14 mais avec posemètre à cellule OiS incor­
porée pour mesure sélective de la lumière à travers l'objectif. Obturateur 
de 1/2 à 1/1000 s. et pose. Mesure du temps de pose couplée jusqu'à 
30 s. Bobine de chargement rapide amovible. Manivelle de rembobi114ge 
sur la semene. 

1973 Et le temps fXlSSe, comme d'habitude. 
Leiœ CL. Ap[Xlreil d'encombrement et de poids ré­

àutls, à cellule CdS derTière l'objectif, œ drage dans le viseur pour 
les foœles 40, 50 et 90 mm, co"ection automatique de parallaxe. 



HISTORIQUE 
DE tAPPAREIL PHOTOGRAPHIQUE 

24x36LEICA 

DE LORIGINE A NOS JOURS 

Leitz étant le pionnier des constructeurs d'appareils 
24x36 mm de précision, il était logique de choisir cette 
firme pour étudier l'évolution de la conception et de la 
construction de ce type d'appareil photographique moderne. 

Lorsqu 'on étudie l'évolution de la construction des 
appareils photographiques on a peut-être trop tendance à 
ne considérer que l'appareil lui-même alors que l'évolution 
de la surface sensible a au moins autant d'importance. 
En effet, d 'une manière générale l'appareil s'adapte à la 
surface sensible et non l'inverse. Les exemples de ces der· 
nières années sont nombreux. 

C'est ainsi que l'invention de la pellicule sensible en 
rouleau a complètement révolutionné la conception et la 
forme des appareils de prise de vue, l'invention de Georges 
Eastman a permis la vulgarisation de l'appareil «folding» 
destiné surtout à la grande foule des amateurs. 

La qualité relative du film de cinéma professionnel 
35 mm donna vite l'idée à certains constructeurs de l'uti· 
liser à des fins photograplùques. Le format 18x24 mm de 
l'image cinématographique fut d'abord adopté pour être 
rapidement remplacé par le format double 24x36 mm 
utilisé dans Je sens longitudinal du film. Apparurent alors 
quelques appareils fabriqués en très petite série parmi les­
quels nous pouvons citer : le Furet de l'opticien Leroy, 

LEICA 1 (1925} 
Ce premier modèle, équipé avec I'Cimar 3,5/50 mm, 
permettait déjà d'obtenit des îmaacs d'une grande 
finesse qui oontribuèren_t &atgcment au lancement 
du rormat 24x36 mm. Mals œ lancenltnt fut labo­
rieux ! le slogan pubUdtalto du d6bul : r l'ctits 
négatifs • Grondes 6prcuvcs> dOt 6trc soutenu P"' 
des photographes spécialisés arm de pJOUver au 
publicqu'H n'y avait pas «tromperie 'ur la marc:h;m­
dise>,laplupartdesgens refusalcnl do croire qu'une 
photographie mesurant S0x60 cm était Issue d'un 
négatif minuscule ! 
la firme Leit2 orpnisa des u :po.siüon.s publiques 
parmi lesquelles œlles du Or. P2ul Wolff s6nt rest~ 
cfièbles par leut qualité. A la méme époqiUl Je Dt. 
Encll Salomon, très inbodult dans les nubeux de 
la politique, réussrt nec le LeiCI 1 des reporto&CS 
discrets à lïnsu des penonnaaes photographié.. 
Un document très oonnu de !'~poque montre 
Aristide Briand, aooom"""gné d'Edouard Herriot. 
qui désigne un peJ:SOnnage du doigt en disant : 
c:Ccst enoore ce faroew de Sak)mon !» 

l'Eka de Krauss, auxquels nous ajouterons le premier pro· 
totype 2·4x36 mm construit par Oscar Barnack de l'usine 
Lcitz de Wetzlar en 1913. 

La guerre 1914-1918 interrompit les recherches de 
Lcitz. Un peu plus tard Oscar Barnack eut une idée géniale : 
iJ imagina de coupler l'avancement du film avec l'armement 
d'un obturateur focal. Ce perfectionnement permettait 
enfin d'accélérer la cadence de prise de vue et évitait d'une 
manière absolue les doubles exposit ions fréquentes à 
l'époque. 

Le Lcica était né ! Son nom provient de la contraction 
LEit~.CAméra. Il allait révolutio1mer la photographie de 
reportage. 

Concevoir et réaliser un appareil de petit format est une 
chose, mais il reste à l'équiper d ' un objectif capable d'assu· 
rer une netteté d'image exceptionnelle susceptible de subir 
de forts coefficients d 'agandissement. Cette tâche fut 
confiée au professeur Max Berek ; il réalisa l'objectif 
Elmar 3,5/50 mm qui acquit rapidement une réputation 
universelle. 

La fmne l eitz pouvait maintenant envisager la sortie 
commerciale du Leica. Mais par extrême prudence, elle 
ré:ll.isa d 'abord une série de. . . six appareils ! Ceci se 
passait dans le cours de l'année 1924. 

pou.r parfaire la n:ûsc au point ; iJ se fixait M une 
griffe srtuée sur le dessus de l'appareil, en position 
verticale ou horitonta.lc. JI fallait reporter l'indica· 
tion de distance du t6lém~Jre sur la bague de mise 
au pOint de l'objectif. 

LEICA OOMPUR (1926) 
Ce modèle, meilleur marth6 que le l.eica 1 équipé 
d'un obturateur foco.l, était destiné à la diffusion 
du nouveau format. Bien entendu on perdait l'avan· 
tage du transport automatique du mm. 

U.ICA 1 AVEC 
OBJECTIFS INTEROtANCEABLES (1930} 
Le.s avanttgc:J du l.eica 1 étaient teb que le modèle 
aV<:c obturatew Compur fut bientôt abandonné. La 
néœssité de poulder pluslo1111 focales sc faisait 
déjà ~nti:r et Leitt mocfif'q •ion te Leù::a 1 en te 
munissant d'une ba&•• à vis au pas de lOO permet· 
tant l'échange des objectifs. 
En compklmcnt de l'Elmar 3,5/50 mm, b fume 
Lcitz. sortit dans la rnê•ne année 1930 deux obje~ 
tifs nouveaux : rE.Jmar 3,5/35 mm (demi-grand­
angle), I"Hcktor 2,5/SO mm plus lun1ineux que 
I'Eimu, l'Elmar 4,5/135 mm (longue focale}. En 
1931, cette gammo fut complétée avec I'Hektor 
1,9n3mm. 

Les incrédules durent se rendre l l'é.,.idence et la 
firme Leitz pouvait oonHnucr la c:onstruct:ion du 
Lcica l en Je perfectionnant. L'apparci161aît &Juipé 
d'un obtwateur focal donna.nt les vlteues l/20 à 
1/500 avec la pose 8 . L'objectif ét:ùt fixe avec 
ressort d'ar.rêt pour l'infini . LO vbeur extérieur 
était du gen.re cGalilée1. Le. charaernenl se fais.ûl 
à l'aide de magasins mitalliques à fermeture et 
ouverture automatiques qui rcocvalcnt le film 3S mm 
acheté au mètre. 
Bientôt un petit télémètre amovib~ fut offert 

0sr:tJTIJ4rMck 
1879. /9}6 

Notons au passage que l'année 1931 vit également 
b sortie de l'attache i l&éo$(JC)pique Steteoly don­
nant un couple st~r6o form6 de deux images 
l8x24 mm juxtaposées dans le format 24x36 mm. 
Un stéréoscope spécial permettait d'examiner los 
ÎDUlges. 



l.EJCA STANDARD (1932) 
C'est un appareil semblable au Leica 1, fini tion 
noire ou chromée, avec possibilité d'adjonction 
ultérieure des vitesses lentes. Le bouton de rebo­
binage devient extensible. 

l.EICA JI 
dit #ptement LEJCA a>UPI.EX (1932) 
C'est une réalisation qui fait date dans l'évolution 
de l'appareil photographique qui devient en quel· 
que sorte «à mise au point automatique». Le télé­
mètre est incorpore au bo1tier et couplé avec tous 
les objectifs interchangeables ; le Leica Il peut alors 
être considéré comme l'instrument idéal pout le 
reportage. 
Le visew est également incorporé au boîtier mais 
reste du genre «Galilée». Les oculaires de visée .et 
de télémétrie sont sép3Jés . 
Avec le Leica Il, Leitz sort deux nouveaux objec­
tifs : l'Elmar 4/90 mm et I'Elm3J 6,3/105 mm. 

l.EICA III (1933) 
Le Leica D est complété par un dispositif de vi­
tesses lentes. L'obturateu r donne alors les vitesses 
de 1/20 à 1/500 et les vitesses lentes jusqu'à 1 s. 
avec les poses B ct T. 
La lecture télémétrique est facilitée par l'adjonction 
d'une lo upe xl,S sur monture basculante. Les 
œillets de suspension font leur apparition. L'appa· 
reil est livré en noir ou en chromé-mat . 

LEICA 250 (1933) 
Ce modèle spécial est construit en petite série à la 
demande des reporters. U admet des magasins spé­
ciaux de 10 rn permettant d'effectuer 250 vues. 
Les autres caractéristiques sont celles du Le-ica Ill. 
En 1933 deux nouveaux objectifs font également 
leur apparition : le Summar 2/50 mm (premier 
objectif ultra·lumineux) qui remplace I'Hektor 
2,5/50 et I'Hektor 4 ,5/135 mm qui remplace 
l'Elmar 4,5/135 mm. 
A partir de- 1933 le succès grandissant d u Leica 
donne l"idée à la firme Leitz d'en faire un procédé 
photograplùquc qui deviendra le procédé Leica. 
Nous citerons la création du stat if de reproduction 
~vee platine revolver pouvant être complétée par 
un soufflet permettant d 'aUonger fortement le ti­
rage de l"objectif. Les travaux de proxiphotographie 
et de macrophotograplùe deviennent alors possibles 
entre les rappor ts 1:18 et 10:1. 
La tireuse Eldia est créée pour faire des diapositives 
24x36 mm p31 contact. La tireuse Eldur permet le 
même travail sur plaques spéciales Sx5 cm. 
1933 voi t également la sortie des agrandisseurs 
Valoy et Focomat. C'est une date importante car il 
peut p313ltre étrange que l'on ait tenté de lancer 
le format 24x36 mm sans donner le moyen d'agran· 
dir convenablement les négatifs ! 
Il est vrai que de nos jours le progrès n'est pas très 
sensible dans œ domaine. 

l.EICA Ilia (19 35) 
La vitesse d'obturat ion est poussée à 1/ 1000 sans 
autses changements dans l'appareil. La gamme des 
objectifs s'agrandit encore :grand-angulaire Hektor 
6,3/28 mm. Objectlf à Oou artistique réglable 
Thambar 2,2/90 mm, spécialement .conçu pour le 
portrait. Téléobjectif Telyt 4,5/ 200 mm, avec 
chambre-reflex spéciale. 
Cette même année fut créé l'acœssoîre Nooky pour 
la mise au point rapprochée jusqu 'à 50 cm avec 
l'Elmar 50 mm. 
1936 : Le monde apprend avec grande affllction la 

mort d'Oscar 83Jnack, le 16 janvier. 
La fiJme Leitz complète le Leica avec le dispositif 
d'armement rapide à gâchette. 
1937 :Création du téléobjectif Telyt S/400 mm. 

Le Xenon 1,5 ISO mm est offert aux reporters. 

l.EICA IUb (1938) 
Le Leica Ilia est modifié : les oculaires de visée et 
de télémétrie sont jumelés afin d'augmenter la rapi­
dité de prise de vue. La lentiUe correctrice du télé­
mètre est maintenant actionnée par un petit levier 
situé autour du bouton de rebobinagc. 
Avec le Leica Illb se termine la première série des 
Lei ca classiques fabriqués d'une manière artisanale. 
La demande toujours croissante va obliger Leitz à 
modifier ses méthodes de fabrication. Mais avant 
d 'aborder les Leica de la série C nous citerons 
quelques accessoires et objectifs nouveaux. 

1938 :Création du Leica·Motor mécaruque, per· 
mettant de prendre 12 photos en série. 
Cet accessoire complète le Leicavit à 
gâchette. 

1939 :L'objectif Summitar 2/50 mm remplace 
l'ancien Summar 2/50 mm . Le nombre des 
Leica fabriqués atteint 200 000. 

!940 :Création du dispositlf auxiliaîre Visoflex 1 
pour objectifs de 135 à 400 mm. L'agran· 
dlsseur Focomat Ua, bi-format, voit le jour, 
avec objectifs 50 et 95 mm. 

LEICA IDe (1941) 
Le boîtier de l'appareil est maintenant réalisé en 
métal léger par fonte sous pression. On le reoon· 
naît extérieurement par la platine antérieure qui 
prolonge le dessus de l'appareil jusqu'à l'objectif. 
L'aspect général de l'appareil reste néanmoins 
inchangé. 
Obturateur focall / 30 à 1/1000 avec vitesses lentes 
jusqu'à 1 s. Poses B et T. Oculaires jumelés. 
1943 :Création de l'objectlf Summarex 1,5/85 mm 

qui remplace le Xenon 1,5/50 mm. 

LEJCA llc (l948) 
Simplification du Leica lllc, o bturateur identique 
mais sans vitesses lentes. 

LE ICA l e (1949) 
Ce modèle. sans viseur ni télémètre, était surtout 
destiné aux travaux de laboratoire. 11 était toujoun 
possible d'y monter un viseur auxiliaire et un télé­
mètre séparé. 
En 1949, deux autres objectifs font leur apparition : 
le Summaron 3,5/35 mm q ui remplace l'ancien 
Elmar 3,5/35 mm et le Summarit 1,5/50 mm qui 
remplace le Xenon 1,5/50 mm. 
En 1949 fut créé le soufflet de reproduction pour 
Visoflcx 1 ainsi que la glissière de reproduction qui 
remplaçait J'ancien statif revolver. 

LEI CA IIIr (1950 ) 
L emploi du flash "'généralise et Leitz doit modi· 
fier sa série Leica c pour créer la série Leica f. Avec 
son souci habituel de réaliser une synchronisation 
de rendement maximum avec .les Jampes.-flash, 
Leitz équipe le Leica l llf avec un dispositif à 
ret3Jd variable afin d 'utiliser au mieux la courbe 
de combustion des lampes. Une échelle de contacts 
avec cwseur mobile permet de régler l'allumage 
de la lampe en fonction de ses caractéristiques et 
aussi selon la vitesse d'obturation. Ce système 
théoriquement parfait présente néanmoins un in· 
c:onvénient : il faut toujouu consulter une table 
donnant le retard affichable en millisecondes, va­
riable dans chaque cas. 
La première échelle de contact, dite céchelle noire», 
oom·enait à l'ancienne gamme des vitesses 1/ 30, 
1/40,1 /60,1/100 e t l/200. 
La deuxième échelle, avec «écheUe rouge», fut mo­
difiée pour les nouveUes vitesses 1/25, 1/50, 1/75, 
1/100, 1/200 et 1/SOO. 
Le lllf avec échoUe de contacts noîrc fut livré à 
partir de 1950 et celui avecécheUe rouge en 1952. 
En 1954 les vitesses lentes sont ajoutées au Leica 
lllf avec échelle rouge. 

LEICA Ill (1951) 
Semblable au lllf, mais sans vitesses lentes. Muni 
de PécheUe de contacts noire. 

LEI CA llf (195 2) 
Cet appareil subit la même modification que le 
lllf : il reçoit l'échelle de contacts rouge. 

U!II.:A If ( I~SZJ 
Sans viseut, ni télémètre, il est mun.i de l'échelle 
de contacts noire. 

l.EICA If (ftn 1952) 
Le même, mais avec échelle de contacts rouge. 
1952 :Fondation de Leitz-canada à Midland (On-

tario). Cette nouvelle usine, ultra-moderne, 
bénéficie des calculatrices électroniques qui 
n'existaient à l'époque qu'aux U.s.a. Cet 
avantage va accélérer la sortie des objectifs 
d'une qualité jusque-là inconnue. 

En 1953, Leitz sort son fameux Summicron 2/50 
mm ainsi que l'agrandisseur Valoy Il . 

LEI CA Ml (1954) 
La Photoklna de 1954 présente le nouveau Leica 
M3. C'est un événement car Leitz a travaillé une 
quinzaine d'années pour son étude et sa réalisation. 
Permettez .. nous de faire ici une digression ; c'est vers 
cette époque Qlll' 1'app31eil reflex commence à 
conquérir le marché. L'opticien Angénieux, en 
créant le cRétsofocun va permettre d 'équiper les 
appareils reflex avec des courtes focales e t tous les 
autres opticiens s'intéressent à cette formule de 
«télé-inversé:». 
De nombreux amis de la marque s'étonnent de voir 
Leitz persévérer dans la construction de l'appareil 
à télémètre couplé. Mais les technicieN de Wetzlar 
ont JeuJS raisons valables, ils continuent à ptéféxer 
la combinaison télémètre--visée reflex auxiliaire 
aftn d'assurer la meilleure mise au point possible 
selon la focale utilisée. 
L'opinion des techniciens de Leitz est concrétisée 
par le graphique ci-dessous qui établit une compa· 
raison très claire entse la précision de la mise au 
point du Leica M3 et ceUe d 'un appareil reflex 
24x36 mm. 
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Pour les connaisseurs, capables d'apprécier les beUes 
réalisations mécaniques et optiques, le Lei ca M3 f ut 
jugé d'emblée comme une belle réussite. Le bloc 
du viseur-télémètre multifocal à correction automa­
tique de la parallaxe reste inégalé mais son prix de 
revient est malheureu,sement très élevé. 
Le viseur très clair affiche des cadres Junûneux 
délimitant parfaitement le sujet de jour et de nuit. 
Dans le Leica M3 ce viseur donne le champ des 
focales 50 mm, 90 mm et 135 mm. Le champ du 
35 mm est donné par le correcteur de visée solidaire 
de la monture de l'objectif. A partir de 1956 les 
cadres du viseur peuvent être affichés en action· 
nant un petit levier sur la paroi frontale de l'appa· 
reil : c'est le sélecteur de focales qui permet de 
choisir l'objectif qui oonvient le mieux à la bonne 
composition de l'image. Cet avantage est très im­
portant dans la pratique et ne se trouve pas dans 
un appareil reflex. 
L'obturateur focal n'a qu'un barillet de réglage de 
1 s. à 1/1000 et ce barillet ne tourne plus au dO. 
clenchement, ce qui a permis de le coupler avec 
une cellule Leicamètre, indiquant le diapluagme à 
utiliser avec une vitesse ou vice-versa. 
L'armement se fait par un levier (d'abord deux 
coups de levier, puis un seul ensuite). Le fonction· 
nement de l'obturate·UI est ttès doux, silencieux et 
sans vibrations. Le dos de l'appaxeH est muni d~une 
porte pour vérifier le chargement du film. Celui-ci 
se fait avec les cartouches du oommerœ ou avec 
les magasins rechargeables Leitz. 
Avec le Leica M3, Leitz abandonne la monture à 
vis standard pour créer une nouveUe monture à 
baïonnette offrant toutes garanties de solidité. 
Le compteur d'imagesest à remise à 0 automatique. 
Dans le domaine de l'optique, 1954 voit la nais­
sance de I'Hektor 2,5/135 mm et du grand·angu· 
laircSummaron 5,6/28 mm qui remplace le premier 
Hektor 6,3/28 mm. 
En 1956, sortie d u Summaron 3,5/35 mm avec 
oonecteur de visée poux Lcica M3 tandis qu~une 



deuxième version du Summ.icron 2/SO mm se fait 
avec monture permettant la mise au point à 0,50 rn, 
avec correct eut de visée. 
Un dispositif de mise au pOint rapprochéc,semblable 
au Nooky, est également proposé pour l'objectif 
Summicron 2/50 mm à mont ure rentrante, et pour 
la tête du nouvel objectif à monture fiXe .• Nou~ 
veUe glissière de reproduction pour Lei ca M. 

lEICA lllg et LEICA lg (1957) 

Ap.rès la sortie du Lcica M3 personne ne s'atten~ 
dait à la création d'un autre Leica appartenant à la 
série «cla!5ique•. li est possible que certains utilisa· 
teurs aient manifesté leur préférence pOut l'ancien 
Lclca, de volume et de poids plus réduits. 
Le Lcica lllg est muni d·'un nouvea u visew colli­
maté à conection automatique de panllaxe. L'ob­
turateur donne les vitesses en progression géomé.­
uique et la syncluonisation est simplifiée (plus 
d'échelle de contacts). Les oculaires de visée et de 
télémétrie restent jux taposés. 
Le Lcica Ig, prévu pour travaux de laboratoire, n'a 
ni visew ni télémètre. 
En 1957,1'objectîf Elrruu 2,8(50 mm remplace l'an­
à en Elmar 3,5(S0 mm. 

LEICA Ml (1958) 

Ce modèle diffère principalement du M3 par le 
vtseur muturocal qui c:1onne te <.:a<lrHge pour le~ 

focales 35-50-90 mm (au tieu de 50.90.!35 mm). 
Le compteur est à remise à 0 manuelle . Le re tar­
dement est ajouté en 1959. 
Cette année 19S8 voit ta création d'une nouveUe 
série d'objectifs : le Summicron 2/36 mm (de qua­
ti té équivalente au 2/SO mm); il est livré en mon· 
ture simple ou avec correcteur de. visée pour M3. 
Le Summaron 2,8(35 mm qui remplaœ le premier 
3,5(35 mm. Le SupeJ-AnguiÔn 4(21 mm et le 
Summiaon 2/90 mm. 
La Visofiex Il remplaoe la Visofiex 1 ; elle admet 
toutes tes focales, à partir de 6S mm. 

lEICA Ml (1959) 

C'est un M2 sans télémètre mais avec visew bi­
focal 35-50 mm. Il peut reoevoir des viseurs séparés 
pow les autres focales. 
19S9voit la création de l'objectif Summilux 1,4/50 
mm, de I'Elmarit 2,8/90 mm quJ remplace l'Elmar 
4(90 mm. Le T elyt 4(200 mm nouvelle formule. 
En 1960 l'Elmar 3,5(65 mm est CJé6 pour utilisa­
tion sur Visoflex Il. 

LEICA MD (1965) 

Lei ca Ml encore simplifié, sans viseur, pour uavaux 
de laboratoire. 

LElCA M4 (1967) 

Le vlsew-télémètre est modifié et donne le cadrage 
pour les quatre focales 35·S0·90 ct 135 mm. La 
rapidité du chargement est augmentée par l'accro­
chage automatique du film. Le· comptem d'im~es 
est incorporé à l'intérieur e t sa lectwe se fait par 
une loupe . Le rebobinage sc rait par une manjvelle 
en position inclinée. 
La même année le MD est remplacé par le MDa qui 
offre tc reboblnage à maniveUe et l'accrochage 
automatique. 

lEICA MS (1971) 

Ce modèle marque l'apogée du Lei ca Met du pro<» 
dé I.eica. C'est le premier appareil à télémètre muni 
d•une cellule derriè1e t•objectif. En védté c'est la 
première œllule qui soit réellement derrière l'ob­
jectif, située sur l'axe optique, et très près de ta 
surface sensible. Cette ceUule est munie d'un dis· 
positif bieveté qui oonsiSte en une monture cloJ· 
sonnée permettant de tenir compte de l'angle de 
champ de l'objectif pour ta lecture du temps de 
pose. Cc perfectionnement exclusif fai t du Lelca 
MS l'appareil donnant ta meiUcure lecture du temps 
de pose sur le muché. Le fait que la cellule soit 
directement éclairée par l'objectif permet d'obtenU 
la plus grande sensibilité connue : par exemple, 
pour un t1lm de 25 ASA. oette sensibitit é s'étend 
de 0,4 à 200 000 apostlbs, soit de EV.I à EV.20. 
Le champ de lecture apparatt d'ailleurs dans le 
viseur : pour la focale SO mm il y a un cadre 
spécial, pour la focale 35 mm on se sert du cadre 
90 mm, pour la focale 90 mm on utilise le cadre du 
135, et pow le 135 mm on se sert de la fenêtre 
télémétrique. 

La fo.rme du Leica MS est nouvelle, elle a été longue­
ment étudiée afin de permettre-une tenue en main 
très stable ct sans fatigue. En tenant oompt e de 
1•absenœ totale de vibrations de l'obtwateur et du 
silence étorlnant de fonctionnement, on peut affu­
mer que le Lcica MS reste l'appareil Idéal du 
reporter. 
Le chargement se fait uniquement avec les car· 
touc-hes du commerce, les anciens magasins rnétalli­
·ques ne sont plu~ utili$3bles. La bobine réceptriœ 
permet un accrochage rapide. la manivelle de rebo· 
bin~ se trouve en dessous de· l'appareil. 
A noter que ta œllule s'escamote automatiquement 
lorsqu'on retire l'objectif, ce qui est facteur de 
sécudtê. Le temps de pose est conect lorsque deux 
aiguilles se croisent sur une tigne horizontale. Ce 
procédé est préàs el facile de lecture. 
De 1960 à nos jours, la fume Leitz complète sa 
gamme d 'objectifs ou la modifie :le Super-Angulon 
3,4/21 mm remplace l'ancien 4(21 mm. Création 
de I'Elmuit 2 ,8(28 mm, du Sum milux 1,4(35 mm, 
du Noctilux 1,2/50 mm destiné à la photographie 
nocturne, du Télé-Eimarit 2,8(90 mm qui com­
plète l'Elmarit 2,8/90 mm, du Télé-Elmar 4/135 
mm qui remplaœ l'Elmar 4(135 mm, de I'E~narit 
2,8(13S mm, du Telyt 4,8(280 mm. Pour les prises 
de vues très spéciales Leitz crée le T élévit pour 
focales 180 mm, 400 mm et 560 mm . Réœm­
mem tes Tetyt ·TéléVit 5,6 oc 400 et 560 ont ét6 
Jernplacés par les Telyt 6,8(400 ct 560 mm tivzès 
avec aosse. En fln nous po unions ajouter l'objectif 
Zeiss-Hologon 3,5(15 mm adaptable sur Leica M. 
La VtSoflex 11 e>t remplacée par la Vlso flex Ill. 

LEICA CLou LEICA-<XlMPACf (1973) 

C'est le dern ier né, il n'appartient pas à la série M 
mais la complète. Ce petit Leico de volume et de 
poids réduits a été· Ctéé pow satisfaire tes amateurs, 
de plus en plus nombreux, lassés par l'enoombre­
ment ct le poids de la plupart des appareils actuels. 
C'est un appareil à viseur-télémètre moins élaboré 
que œlui du Leica M avec une base télémétrique 
plus oourte com'enant jusqu' à la focale 90 mm. 
Le viseur donne le cadrage collimaté pour les fo­
cales de 40-50-90 mm avçc correction automat1que 
de la paraUaxe. 
L'obt wateur fonctionne dans le sens vertical; ce q ui 
a permis de rocooureir l'appareil. Le dos de l'apJl"· 
reiJ est entièrement amovible et reste accroché sur 
la counoie de tranSpOrt ; œ lui·ci se fait dans le sens 
vertical de l'appareil. 
Nous pensons que le Leica CL est une exoeUente 
solution pour ta photographie touristique : la focale 
40 mm est bien choisie pOur le paysage ou les 
scènes de Iues tandis que la focale 90 mm permet 
de faire d"cxœUents portraits ou sert de petit télé. 
Même les professionnels peuvent s'intéresser au 
Leica CL ; par exemple ils peuvent l'utiliser avec 
l'excellent Elmarit 2,8/28 mm pour le reportage 
discret. Réglé- sur une hyper·focale il reste seule. 
ment à appuyer sur Le bouton. 
La œUule CdS est placée derrière l'objectif, oomme 
celle du Leica MS, et s'escamote au déclenchement. 
Elle n•a pas la lecture à champ variable de celle du 
MS ni la mê me sensibilité. Elle donne de très bons 
résultats avec les objectifs utilisables sur le Leica CL. 
L'équipement optique se oompose de deux ob­
jectifs : le Surnnùcron 2(40 mm et l'Eimu 4(90 
m.m no uvelle formule . L'ensemble se place dans un 
sac peu enoombrant. 
Equipé de ta même bague à ba"ionnette,le CL peut 
recevoir tous tes objectifs du Leica M jusqu'à la 
focale 90 mm incluse-. 
L.e Leica CL est livré exclusivement en fmition noire 
mate . IJ peut servir d 'appa.Ieil complémentaire à un 
pas.sesseur de Leica M, par exemple pour photogra­
phier en noir lotsque le M est chargé en coulew. 
Le Leica CL n'est Jl"S adaptable à la chambre 
Visoflex Ill. 

LE LEICAFLEX 

Nous avons volontairement sorti le Leicaflex de 
l'ordre chronologique de fabrication des appareils 
Leitz parce qu'il n'appartient Jl"S à la série Leica. 
Avec le Leicaflex. la fume Leitz donne Je choix 
entre deux systèmes qui ont chacun leurs avantages 
et lews inconvénients. Nous dùons simplement que 
le choix définitif d'un type d 'appareil ne peut 
réellement se faire qu'à la suite d'une longue expé­
rience de la ptise de v-ue c-t selon )es sujets qui 
intéressent particulièrement le photographe. 

LE1CAFLE.X 1 (1965) 

Appareil retlex classique avec visée redressée. four 
ne- pa$ créer de vîgnettage, le prisme redresseur est 
assez volumineux. Visée très elaire sw réseau 
micro--Fresnel avec plage- de mise au point centrale 
composée de .mjcroprismes. 
Obturatew focal de 1/2000 à 1 s. avec synchroni­
sation X au 1( 100. Dos ouvrant à chunièrc. Ob· 
jectifs en monture à baJonnette geme Leica M. 
A l'heure aetueUe les objectifs disponibles sont los 
suivants : Super·Angulon R 4(21 mm. Elmarit·R 
2,8/28 mm. Summicron-R 2(50 mm. Summilux-R 
1,4/50 mm. Etmarit·R 2,8/35 mm. PA-ûutagon 
4(35 mm déœntrablc. Summicron-R 2(35 mm. MA­
cro-Eimarit-R 2,8(60 mm à mise au point continue 
jusqu'à 1:2 (1 :1 avec bagu<»allonge). Elmarit·R 
2,8(90 rnm. Summicron-R 2(90 mm. Elmarit-R 
2,8(135 mm . Elmarit-R 2,8(180 mm. Telyt-R 
6,8(400 mm avec crosse. Telyt-R 6,8/560 mm avec 
crosse. 
Le Leicaflex est oomplété par un soufnet de repro­
duction équipé de l'objectif Macro-Elmar 4(100 
mm. La proxiphotograplùe se fait simplement au 
moyen de compléments opt iques adaptables au 
Summia:on-R 2(SO mm, à I'Elmarit-R 2,8(90 mm 
et à l'Eimarit-R 2,8(135 mm. Un jeu de tubes-ral­
longes permet d 'atteindrele rapport 1:1. 

LRICAPI.F.X S J. (IQ6R) 

Après de nombreu.scs recherches et essais, Leitz se 
décide à modifier le Lcieafk:x pour le munir d'une 
çelluk· «derrière- l'objectih. On repiOChait en effet 
au prenùer modèle de n'avoit qu'une œ llule e.xt6-
rieure à mesure dirigée avec un angle de champ 
moyen de 27°, oomme le Leicamètre du Lcica M. 
Leitz estimait, peut-être avec quelques raisons, 
qu'une œ llule extériew e avec angJe de champ 
moyen offiait moins de chances de mauvaise inter· 
prétatîon qu'une ccUulc à a_ng.le de champ réduit, 
plac6e derrière l'objectif. Les r~uJtats obtenus avec 
le Leieaflex 1 étaient d'aillews généralement sa­
tisfaisants. 
En réalité il y avait une autre raison : un appareil 
::lu type reflex est toujows plus ou moins handi­
capé par la lumière parasite quj pénètre à travers 
le visew et qui fausse souvent ac _résultat de la 
ie-ctwe de cellule. Leît z désirait instaJler une cel­
lule complètement à l'abri de cet inoonvénient 
majeur. 
Dans le Leîcaflex SL le faisceau lumineux de l'ob· 
jecüf tràverse le miroir dans sa partie centrale 
scmi-argentée. JI est ensuite dévié par un deuxième 
miroir mobile solidaire du miroir princiJl"l qui le 
dirige vers la cellule p lacée dans une cavité:. dan$ le 
fond du boîtier. Celle cellule ne reçoit donc pas ta 
lumière para,site du viseur et si l'on considère en 
out_re que sa distance au miroir de renvoi est égale 
à celle du miroir principal au fllm, on peut dire 
qu'eUe se t:Jouve prat iquement au foyer de l'ob· 
jectîf, œ qui est évidemment favorable. 
Néanmoins l'intensit6. lumineuse du faisceau se 
trouve réduite par la tra\'crsée de la semj·argent ure 
et il en Jésuite une perte de sensibilité assez impot· 
tante par rapport à oeUe du Leica MS. 
Le Lcicaflex SL est Uv ré en version chromé mat ou 
cluoménoir. 

LEICAFLEX·MOT 

C'est un modèle spécial auquel on peut adapteJ un 
moteur électrique. La cadence de prise de vue peut 
atteindre 4 im.{s. Le moteur est a1Jmcnt6 par 10 
piles l,S V ou avec piles spéàales rechargeables. 
Des dispositifs spéciaux oomplètent le Leicaflex­
Mot : commande à distance par fil ou radio, dis­
posltif «.tandem», et c. 

LES IMITATIONS DU LEICA 

Pow terminer cette rétrospective., il now p:valt 
intéressant d e rappeleJ que le Leica a eu plusieuJS 
imita te~ notamment durant la deroière guerre et 
dans les premières années qui la suivirent : les 
principaux «ersatZ» furent le Canon japonais, le 
Micca japonais, le Zorki soviétique, le Kardon 
améJicain et le Reid allglais, qui était d'ailleurs le 
mieux fabriqué. Ces appareils imitaient le modèle 
Lcic.a Ill. 
Le Lei ca M n'a jamais pu être imité .•. mais il faut 
se méfier des Chinois. 

CamiUe Pomeyrol 



LEICACL Vous avez dO remarquer depuis quelques 
mois l'intéret que portent nombre de nos 
confrères au Leica CL. A cela, deux expli· 
cations :l'une, la nouveauté du produit, 
l'autre· plus ou moins avouée . un voyage 
de presse extraurdina.ite qui H trM:ué wtè 

trentaine de joumaliste.s en Inde, notam­
ment à Bombay, New Dellti, au Cachemire 
et au Rajasthan, cela pendant une dizaine 
de jours. Maurice Coriat et moi-méme étions 
de la fête ; comment ne pas être alors 
convaincus des qualitês du CL après une telle 
tentative de corruption ? Notre position 
est ainsi d'autant plus difficile que ce mer­
veilleux petit appareil nous a séduit tous les 
deux • de méme, d'ailleurs, que la plupart 

U do& du Ufœ CL s'en/4..: oompUtement pour 
le chargement, mois fi reate occrochi d la counole. 

des confrères qui nous accompagnaient. 
Alors, voilà. Le prêsent compte-rendu, qui 
ne se ''eut en aucune manière un test com­
plet, peut facilement passer pour un texte 
de remerciement sinon de complaisance. 
Comment vous convaincre du contraire? 
Nous sonunes tout simplement tombés 
amoureux du peUt Leica CL. On en parlait 
déjà depuis un certain temps. La Photokina 
72 peut~tre. 

De quoi s'agirait-il? En quelque sorte 
d'une co-production Leitz et ~Unolta dans 
le cadre des accords teclmiques passés entre 
les deux filmes. Le produit do cette asso­
ciation inattendue était guett~ avec grande 
impatience. Le résultat est inespéré sauf 
sur un plan : celui du prix. Nous en repar­
lerons. De quoi s'agit-il? En deux mots, 
d'un boîtier japonais et d'optiques alle­
mandes. Soyons plus précis :le bottier a été 
entièrement conçu et dessiné par les ingé­
nieurs allemands de Lcitz-Wet~lar :la fabri­
cation et le montage en sont assurts par 
Minolta, sous le contrôle de techniciens de 
Leitz délégués sur place. Quant aux opti­
ques, la plupart de ceUes de la série M sont 
adaptables. Deux d'entre eUes ont cependant 
~té plus particulièrement conçues pour le 
CL : le Surnrnicron-C 1 :2/40 mm et I'Eimar-C 
1 :4/90 mm. En fait, Leitz considère le boi· 
tier et les deux optiques comme un système 
complet devant couvrir 90% des besoins des 
amateurs. Ce en quoi l'argument mc parait 
assez justifié. Le choix de la focale 40 mm, 
pour aussi inattendu qu'il pume parllitre, 
est assez significatif à ce sujet : entre le 
grand-angle traditionnel (35 mm) et l'ob­
jectif standard (50 mm), le 40 mm n'est pas 
qu'un simple compromis commercial mais 
une focale trop souvent oubliée et remise ici 
à l'honneur. L'amateur est bien 30uvent 
victime d'une mythologie à laquelle il accep­
te bien volontiers de se soumettre. Un boî­
tier au nom prestigieux, payé entre 2 500 
ct 3 500 F ., plus un ou deux objectifs, et 
c'est ensuite la course roue. aux accessoires, 
moteurs, optiques supplémentaires, systè­
mes macro, etc., dont l'acquéreur ne saura 
bientôt que faire. L'exemple du système CL 
en ce sens, s'il est suivi, sera particulière­
ment salutaire pour assainir le marché ama­
teur et le débaœJsser de bien dos idées reçues. 

Le bottier, noir (aucune version chromée 
ne semble avoir ~té prévue), se présente au 
premier abord (partieUement confurné par 
la suite) comme un «petit M-5•. Comme 
tous les Leica de la série M, d'ailleurs, la 
prise en main se révèle d'emblée évidente, 
les doigts trouvant d'eux-mêmes leur place 
et leur fonction. De bon aloi : la tenue peut 
s'effectuer de la main droite seule, sans 
risque de «bougé». Le pouce sur le levier 
d'armement,J'index sur le déclencheur, et le 
majeur sur la couronne des vitesses, la main 
gauche s'occupant alors de l'objectif: par 
exemple, le majeur sur la bague des distances 
et l'index sur celle des diaphragmes. Le sys­
tème de visée est bien entendu télémétrique. 
Nous ne rentrerons pas ici dans l'éternel 
débat système reflex-télémètre. Notons sim· 



plement deux cadres de visée cohabitant dans 
le viseur : celui du 40, et inexplicablement, 
celui du 50 · ce dernier créant une regret· 
table confusion avec le précédent lors de la 
prise de vues. Le constructeur aura1t voulu 
ainsi laisser un cadre ede repère• afin de 
ne pas d~sorienter les habitués du 50. C'est 
en réalité l'inverse qu i se produit. On nous 
a œpendant laissé entendre que dans la fa. 
brication des séries ultérieures, le cadre du 
50 serait éliminé. Celui-ci s'escamote d'ail­
leurs lors de la mise en place du 90 pour 
laisser p lace au cadre de vis~ de ce dern ier, 

œlui du 40 restant en plaoe. Une aiguiUe 
en parcoun le bord droit. Pour que l'expo· 
sition soit oorrecte , il faut que celle-ci soit 
en corncidenœ avec la déooupe rectangu· 
laire située au milieu de ce bord droit. Le 
cadre du 40 est par ailleurs délinùté dans sa 
panic supérjeure par une échelle des temps 
de pose, parcourue par une aiguiUe rouge 
(Chenz dirait : «Un petit chemin de fen>). 
La mise au point se fai t sur une petite plage 
centrale au œntre du viseur, celle-à délimi· 

tant également le champ de mesure du pose· 
mètre pour le 90 mm ; celui du 40 aun a 
sensiblement une surface double . La bague 
de temps de pose perme t un réglage de 1(2 
à 1/1000 s. plus la pose B. Au centre de 
cette bague, un bouton, d'aco!s parfois 
malaisé, perrnet de régler la sensibilité du 
posemètre de 25 à 1600ASA. 

Le chargement de l'appareil est particu· 
fièrement astucieux et rapide. I.e dos soli· 
daire du socle s'enl~ve instantanément tout 
en restant suspendu il ia courroie. La car· 
touche est déposée dans son logement. Le 

presse-mm, solidaire du boîtier, est alors 
rabattu en arrière, et l'extrémité du film 
arrimée à la bobine réceptrice. Le reste de 
l'opération se déroule comme. pour la plu· 
part des autres appareils. 

En fait, travailler avec Je Leica CL est un 
vrai régal :léger, compact, toujours prêt 
à servir, c'est un appareil qu'on est tenté de 
conserver toujours sur soi. En ce sens, il 
possède un attrait fort semblable à celui des 
Pocket IMtamatic, bien que s'adressant à 
un public différent. Son déclenchement 
doux, silencieux. le •bruit l.eica» • dû à 
J'absence de miroir, est un argument non 
négligeable. Le syst~me de mesure de la 
lumière est sensiblement le rn! me que sur 
le M-5, à savoir que la ceUule photosensible 
se trouve située au centre, en avant du ri· 
deau, s'escamotant sur le côté lors du dé· 
clenchement. C'est l'opération d 'annement 
qui le remet alors en place pour la mesure. 
A regretter une course du levier d"armement 
légèrement trop longue (200° environ), sur­
tout dans la mesure où l'opération ne peut 
s'effectuer qu'en plusicu.rs fois (c'est-à-dire 
que de toute manière, il sera nécessaire 
d'amener le levier au bout de sa course). 

En déftnitive, le Leica CL sc veut un 
Leica à la portée de lous. C'était d'ailleurs 
le but du merveilleux \"Oyage de presse pré· 
sidant à son lancement. Parrni nous, des 
journalistes spécialisés, certes, des profes­
sionnels tels Claude Sauvageot et Cuy Le 

Querrec, mais aussi des journalistes de la 
gJ"ande presse dont certains découvraient la 
photo pour la prenùère fois. I.e pan fut 
gagné : tous réussirent (en quantité el à des 
degrés divers, certes) de fort honorables 
photos. 

A notre sens, il reste cependant un hand i· 
cap pour le Lei ca CL. Celui du prix : 1 335 F. 
pour le boîtier nu, 860 F. pour le 40 mm, 
990 F. pour le 90 mm, cela fait 3 200 F. 
environ pour le système complet . Sur ce 
plan, bien des appare1ls reflex . je pense en 
particulier à des marques japonaises au nom 
évidemmen t moins prestigieux. sont large· 
ment concurrentiels·. Si le prix du boîtier 
est raisonnable, celui des optiques (fabri· 
quées en Allemagne) l'est beaucoup moins, 
se rapprochant alors fort près des tarifs pra· 
tiqués dans la gamme M. Peut-étre y a-t·illà 
pour l.eitz un petit effon à oonsentir. Nous 
ne risqueuons qu'à y gagner de nouveaux 
«Leicaïstes•. 

Michel Perrot 

L 'El,..,.C J :4190 mm, •ux dimensions 
trè6tN.uJrts lAI'" "'' 9() mm, posNxl~ "" 
pgnzsoldl JOuple qui •• uttroi4Jt> sur 
la monrure del"objecrif. 

Le Sumnri<ron·C: 1:2/40 mm. obj<ctifst•ndatd 
du CL, est ~compact» rour comme /'oppartll luf. 

méme, et ta grande L!Jmlnositd lui permtt 
dilffrontu prQtiquemttU toures les œndltions 
d "éc/airogr • 
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